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Journaliste

192019 01 1927
pleine de vies !

110 dans "Le Socialiste de l'Allier" de 1901 à 1903˜ 
360 dans "Le Combat" de 1903 à 1922˜ 
172 dans "Le Travail" de 1922 à 1925˜ 
120 dans "L'Emancipateur" de 1925 à 1927 ˜ 

Quand Ernest Montusès trempe sa 
plume de journaliste à l’encrier de son 

talent littéraire.
Les accents de Zola sont-ils si loin ?

Le 23 janvier 1921, Ernest Montusès est 
chargé de la direction du journal « Le 
Travail ».

En décembre 1921, au deuxième congrès 
de Saint-Germain des Fossés, le bilan 
d’un an fait état de 1607 abonnés avec 
2200 Francs en caisse.

Parmi les projets Ernest Montusès 
propose une maison, une imprimerie, et 
envisage un quotidien. Des 50 000 F 
nécessaires 17 000 seulement seront 
recueillis en parts de 125 Francs.

La construction du local au n°38,  rue des 
Jardiniers, se fait à son compte.

Des produits sont réalisés avec la somme 
récoltée (20 000 F) pour l’imprimerie.

En mai 1922 tout est prêt à fonctionner 
avec deux ouvriers syndiqués. 

Ernest Montusès s’entoure de quatre 
autres personnes dans une direction 
collective de cinq membres.

Les difficultés ne manquent pas ; il est 
impossible de sortir un quotidien. Le « 
Combat Social » lui voue une opposition 
féroce. Il doit faire face à un procès 
d’Isidore Thivrier et à l’opposition de la 
droite  et  du pouvoir  avec  des 
perquisitions et des accusations de 

complot.

Ces difficultés viendront à bout de 
l ’opiniâtreté de Montusès avec des 
échecs électoraux au conseil général et 
au conseil municipal.

La publication du « Travail » sera 
suspendue le 25 juillet 1925. 

De nouvelles décisions seront prises à 
Bourges avec la  création de « 
l’Emancipateur - Allier » un an jour pour 
jour après la disparition du « Travail ». 
E r n e s t 
Montusès tient 
une chronique 
r é g u l i è r e 
d a n s  c e 
n o u v e a u 
journal.

" La poésie, notre poésie se lit
comme le  journal, le journal 
du monde qui va venir. »
Louis Aragon


